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sans differentiation anatomique. En general, la fructification
d'JL. Sipho est un phenomene rare chez nous ; dans le cas particulier,
un excitant inconnu a du provoquer le developpement du fruit sans

qu'il y ait eu fecondation proprement dite; il serait interessant de sa-

voir si la parthenocarpie est un fait general ou s'il s'agit dans le cas

particulier d'un fait isole.

Assemblee generale du 6 mars 1918.

Dr Rollier. L'action therapeutique des rayons solaires. — Eug. Mayor. Flore myco-
logiqaes des environs de Leysin. — Ch. Meylan. Nouveaux myxomycetes. —
E. Wilczek. Culture de la fougere male.

Dr Eollier. — L'action therapeutique des rayons solaires n'est

plus guere contestee aujourd'hui. On a cru longtemps que seuls les

rayons ultra-violets possedaient une vertu curative, mais ces rayons
penetrent peu profondement dans la peau. Cependant, les D1'" Eosse-

let et Eollier ont, en 1908, ernis cette hypothese que le pigment pro-
duit par les rayons ultra-violets servirait ä transformer ces memes

rayons en rayons ä grandes longueurs d'ondes, beaucoup plus
penetrants. Cette hypothese fut admise dans la suite par plusieurs savants,
entre autres par Christen et Meirowski. L'experience conduit ega-
lement ä admettre que le pigment n'intervient pas seulement comme

une defense de l'organisme contre une action trop intense des rayons
ultra-violets, mais qu'il doit constituer pour l'individu une reserve
d'energie solaire : la resistance d'un sujet est proportionnelle ä son

degre de pigmentation.
Les autres radiations jouent aussi leur role : les radiations rouges

et surtout infra-rouges ä grandes longueurs d'ondes, qui penetrent
dans la profondeur des tissus, sont considerees comme provoquant une
suractivite locale. II se produirait sous l'action de ces rayons un
processus phagocytaire, puis reparateur et cicatriciel. "Wiesner a montre

que les infra-rouges possedaient egalement un pouvoir microhicide.
S'il est difficile de preciser le role de chaque rayon du spectre, on

peut admettre que c'est par l'ensemble de ses pouvoirs synthetises que
le soleil exalte la vigueur de l'organisme tout entier.

La radiation solaire exerce en effet une action incontestable sur
toutes les fonctions physiologiques : c'est d'abord une modification du

milieu sanguin (augmentation des hematies et de la teneur du sang
en hemoglobine); une excitation de la circulation; un accroissement
des echanges; une augmentation de la nutrition; puis un accroissement
de l'amplitude respiratoire; une dilatation des capillaires et un afflux
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de sang ä la peau, qui ont pour consequence une decongestion des or-
ganes internes; enfin, Taction essentielle du soleil sur la peau, qui,
replacee au contact immediat de la radiation atmospherique et so-

laire, recouvre ses fonctions si importantes et si souvent meconnues
d'innervation, d'absorption et d'elimination.

Outre ces efiets generaux, la radiation solaire produit, localement
aussi, une action therapeutique tres remarquable sur Torganisme:
action bactericide, resolutive, cicatrisante, eliminatrice et analgesiante.

Du court resume qui precede, on peut deduire Timportance de Taction

curative du soleil. II faut se garder toutefois de la considerer
comme universelle et de faire du traitement solaire une veritable pa-
nacee. L'action therapeutique de la radiation solaire doit etre soumise
ä une methode precise et comporte des indications tres speciales.

Le secretaire presente les travaux suivants qui paraitront dans le
Bulletin :

Eug. Mayor. — Flore myeologique des environs de Leysin.

Ch. Meylan. — Noureau myxomycetes.

E. Wilczek. — Culture de la fougere male.
Une decision recente du Grand Conseil vaudois augmente le nom-

bre des arrondissements forestiers destines ä ameliorer le rendement
des forets, en encourageant la « culture derobee » de plantes medi-
cinales silvicoles. En premier lieu, il convient de songer a la fougere
male (Dryopteris Filix mas (L.) Schott), qui croit naturellement dans

nos forets jusqu'a la limite superieure de celles-ci et dont le rhizome
est un tsenifuge connu.

De nombreux cantons interdisent la cueillette ei l'arrachage en masse
de plantes spontanees. Plusieurs prevoient cependant qu'une exception
peut etre accordee pour la recolte de plantes medicinales. Des lors, il
s'agit de determiner si l'arrachage en grand de la fougere male
menace ou non l'existence chez nous de cette plante. La reponse n'est

pas douteuse.
Les fougeres manquent ou sont tres rares dans les environs des

villes, temoin le Jorat; cependant il y a einquante ans on en trou-
vait meme ä Sauvabelin; ä force d'arracher les frondes et les rhizomes,
l'homme a extermine les fougeres dans de grands bois parfaitement
propices ä les nourrir. Des lors, il y aurait un essai interessant ä tenter

: semer des spores de fougere male sous couche froide, repiquer
les jeunes plantes et les placer dans la foret ensuite. Une fois les

plantes reprises, elles n'exigeront plus aucun soin, pourront se resse-

mer au bout de trois ä quatre ans, ce qui permettra d'eviter les frais
d'une nouvelle culture, et pourront etre recoltees au bout de six ä

sept ans.
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Des essais semblables pourraient etre tentes dans nos forets de

feuillus avec l'Hydrastis canadensis, presque detruit au Canada par les

arracheurs, et eultive avec succes depuis quelques annees chez nous

pai la maison Siegfried, ä Zofingue.

Seance du mercredi 20 mars 1918.

Ad. Bürdet. Odyssee d'une eolonie de Sternes Caujeks. — P -L. Mercanton. Rap¬
port sur l'etat des glaciers des Alpes suisses en 1917. — Henri Sigg et Elvira
Carrasco. Sur les donnees optiques relatives a la made d'Ala.

Ad. Bürdet. — Odyssee d'une eolonie de Sternes Caujelcs.

Jusqu'en 1914, la petite lie de Bottum, au N.-E. du Zuydersee,
abritait la plus importante eolonie de Sterna cantiaca de la Hollande.
Cet Hot etait admirablement approprie pour la nidification des oiseaux
de mer; e'est un banc de sable, isole, d'un acces difficile, avec une
maigre vegetation et quelques dunes constamment deplacees par les

vents et les courants maritimes.
Au printemps de 1914, les caujeks firent leur apparition habituelle

dans l'ile; mais tout ä coup vers la mi-juin, avant d'avoir commence
la ponte de leurs ceufs, elles disparurent comme par enchantement, et

Bottum perdit de ce fait son plus grand charme. Le gardien de File
attribua la desertion de ses oiseaux favoris ä une forte canonnade de

lourds canons de marine, dans l'ile voisine allemande, Borkum. Pendant

deux ans on fut sans nouvelles des fugitifs.
Dans le courant de l'ete 1916, les ornithologues apprirent avec joie

la presence d'une forte eolonie de caujeks sur Pilot de Griend situe

au milieu du Zuydersee, un banc de sable le plus souvent submerge
pendant l'hiver, mais dont une surface d'une vingtaine d'hectares se

recouvre en ete d'un peu d'herbe maigre, qui, de tout temps, servit de

lieu de nidification k de nombreux oiseaux de mer.
Dans les annees 1907 ä 1909, la population ailee de Griendfut de-

cimee par les braconniers; mais, grace ä l'initiative de la Societe
neerlandaise pour la protection des oiseaux, le gouvernement mit fin
ä ces massacres. Enfin en 1912, la Societe pour la protection de la
nature obtint le droit de faire garder File ä ses frais pendant la

periode des nids (mai-juillet). A partir de cette epoque, les oiseaux
revinrent cliaque annee en nombre plus considerable, et l'ete dernier,
en 1917, nous eumes le plaisir de constater les resultats vraiment sur-
prenants de la protection : d'abord la presence de la nouvelle eolonie
de Sternes Caujeks, avec 2500 nids, puis la multiplication des

Sternes Pierre-Garin et des Sternes aretiques. Enfin la presence d'as-
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